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parU.e

~Z(96~DE
H A R L E~-ËT t E N NE- L o u-!s C AM.us.. Examinateur

desÉcolesroyalesdei'Actiiterie<ScduGwk,delaSociété

royaledeL&nd~es,Secrétaire&Pro~etïeurdel'Académieroyate
d'Architecture,& HonorairedecettedeMarine,naquitaCEeuy
enBrie,le 2 Août1690,d'ÉtienneCamus,Chirurgiende

cettevi!!e,& de'MargueriteMaiHard.
Lesinclinationsdesenbms&déveioppentordinah-emeatplustôt

qu'onnepenfe,& He~ fare~u'unexamenattentifSeéciairéne.

découvredèsleurspremièresannéesdesmarquesdecequ'ils
doiventêtreun jour.Celledu jeuneCamuspourlesMathé-

matiques& la Mécaniques'annonçade manicreà nepouvoir
êtreéquivoque;aulieutiesjeux&desamufëmensordinairesaux

enrans,il étoitcontinuellementoccupéàAire.d~ërentespièces
avecdu boisou du fer, &:uncouteauquiétoitfonunique
outil,&il s'y prenoitavecunetrès-grandeadreffe.Cetteadreffe

n'étoitcertainementpasle fruitd'unelonguehabitudeni d'un

pénibteapprentiHage:&t~e}-empiiedes-brsdugénie,néavec

lui, fervoitde gu~ea <es~maias,& &~okbienles rendre

adroites.
Cemêmegénielui&Mo:tau~i~ur quei'étudedesMathé-

matiquesexigeoitd'autresconnoifïancesqu'Hfalloitacquénr,&

,d~F~ededixansilneceffoitd'importunerfesparenspourêtre

envoyéauCoiiégeà Paris.Ilsen.(entôientlanéceSité,maisla

modicitédeleurfortunelesfaifoithénter;ilsosèretitcependant

compterauézfurfa fageffe& furfestatenspourfranchircet

obfhcie,& ilsi'envoyèrentà Parisouil commençafesétudes

nuCollégedeNavarre;combienpeud'enfansdecetâgeferaient

d~nesd'unetelleconfiance
"iiseurentbientôtlieudefefavoirbongrédecettedémarche,

le ~:neCamusnefutpaslong-tempsà devenirundesmeilleurs

écoiiersd'.iCollége& fesfliccèsleurrevinrentdetouscôtés:it

U'empbvohcependantà cesétudes,oùHréunH!bit.ubienqu'une
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partre de ion temps, & noHspouvonsp:~ue, fansancunrifque,apurer que ce n'étoit pas ia plus grande; i étudedes M~éma-
tfqLresn'avait pas été abandonnée& il y faifoit de fi grands
progrès quau bout de deux ans il fut en état d'en donner des
~çons & de n'être plus à charge à fes parent; la Nature quil'avait comble de fes dons, œmmençoit dcs-iorsà le dédom-
mager de iinjuûice de la ~ortone.

Avec ce recoursqu'il tiroit de fon propre fonds, il achevafe
coursde fesétudesavecle plusgrandédat ans cefferde s'avancer
rapidementdans ia carrièredes Mathématiques.

Qudques tatensqu'n eût dans cette partie, il s aperçutbientôt
quil avait bebmd'un guidequi lui ouvrîtles~-oatesde ia haute
Géométrie, & il .'ad~e~ à M. Varign~n, dé cette Académie;
on peut juger ~n avec tequd un ProMeur auui zéié quel'étoit M. Varjgnon, s'appliquaà cultiverdes talensfi marqués,& des eiperancesqu'il dut en concevoir.

Eiics furentcependantencore~urpaneespar le îuccès,& bientôt
<e~jneCamtis, auqueli! n'eut, pouraM ~re, be~in que d'ou-
vnr ia cmèrc, ~t en h ~omir avec fapidité & de
~uper avec ~esgr~ds Geomet~s.

La Géométrie ne fut pas la feule partie des Mathématiques
qu'il embraffa,rArchite~ure ci vite& militais, la Mécanique
~Anronomieme-me ma~ré l'étenduede connoiuancesqu~<e
extae & ia ~ati~e d~s oMèrvations,devinrentles objets de fes
etude~ ~i ~f ft bienles mener, pour ainfidi~, de front, qu'iireunjtpreiqueé~tëment dans toutes,& que fa réputationnainante
fui valutienime & famitiéde M. de Cotte, pèredu derniermort.atots à ia têtedes batimensdu Roi, de feu M. Couplet Tré<
<b<-ia-de cette Académie& de feu M. Canini.

H étoit imponjbieque toutesces liaisonsfondéesfur le mérite
& iur tes ta!ensde M. Camus, ne.portanentton nom à l'Aca-
démie, mais it fut bientôtl'y faireparvenirdune autre manière:
~Académiepropo&poar fujetdu Prix de 1~7, la

M. Camus entra dans
cette lice ouverteà tous les Mathématiciensde i'Univers/& &
P~~t du nontb~ de celles qui méritefent ies éiogesde~7~ Q
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l'Académie&qu'ellefitparoîtrédanslerecueildecesouvrages
qu'elledonneauPublic.

1

Cettedernièrepreuvequ'ildonnaàl'Académie,defacapacité,
achevadeladéterminerenfafaveur,&.ilobtintie t Août
delamêmeannée1/~7,laplaced'AdjointMécanicien,vacante
parlapromotiondeM.Pitotàcelled'Anbcié.

Dèsl'annéefuivanteil donnaunMémoirefurlesforces
vives;toutlemondeMathématicienconnoïtlafameufequedion
desforcesvives& de leurdifférenceaveclesforcesmortes
on faitqu'onnomme~o/~vivecellequiexercefonactionfur
uncorpsactuellementenmouvement,&forcemortecellequi
exerceianennefuruncorpsarrêtéparquelqu'obitacleence
cas1apcfanteurdi forcevivedansiepoidsquitombe&force
morted.uislemêmepoidspoféfurunetablequis'oppofeà &
chute:touslesMathématiciensfontd'accordfurl'évaluationde
l'énergiedelaforcemortequiefttoujoursleproduitdelamane
ducorpsparla vitenequ'ilauroits'it femettoiten'tnouve-
ment,maisilsneconvenoientpaségalementalorsfurlamefure
d--laforcevive,lesunsvouloientl'évaluerdelamêmemanière
quelaforcemorte,&lesautresprétendoientqu'elleétoitégale
auproduitdelama~parlecarrédehvîtcHë.

Cettequenionétoitagitéeavec-beaucoupdechaleurde
part& d'autre,& on avoitalléguédesdeuxcôtéapluueui'5
raifunnemensgéométriques& métaphyuques:M.Camusima-

ginaquel'actiondesrefforts& leurréfi~anceétoientcalcu-
labies,&qu'ellespouvoientreprésentertouslesobstaclesqu'un
corpsen mouvementavoità vaincre;ceprincipefutlabaie
duMémoirequ'illuten<7~8,dansïequelileftmaniéavec
toutel'adreffepénible,& laconclunonqu'ilentire,lemène
à reconnoîtrele carrédesvîtenespourle véritableélément
del'évaluationdel'actiondesforcesvives,telque1avoitdonné
M.Léibnitz.

CeMémoireétoituntémoinirréprochabledesprogrèsque
M.CamusavoitfaitsenGéométrie,&fonravoirencegenre
futbientôtmisà unenouvelleépreuve.

L'Académied'ArchitecturechargéedeformertesjeunesÉlevés
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qui te devinent à cette profemon, donne des leçonspubliques,
non-feulementde l'Architecturemême, maisencorede la Géo-

métriequi iui fertde bafe; la placede Profeneurde cettedernière

fciences'étant trouvée vacante en 1730, M. Camus y fut

nommé ie 16 Décembrede la mêmeannée,&;moinsde trois

ans après il obtint celle de Secrétairede la même Académie

que de talens réunisexigeoienttrois placesdont les fondions

étoient fi différentes? nous oibns cependant prendre le Public

même à témoin, de la manièredont il les a toutesremplies;
l'Académiedes Sciencesà laquelleil avoit principalementconfa-

çré fes travaux, ne fut pas plus ingrateà fon égard, il obtint

!e 18 Avril ï/33, le grade d'Affocié,oc la circonstancedans

laquelleil l'obtinten: trop honorableà fa mémoirepour pouvoir
la paner fousfilence: il étoit en concurrenceavec M. Clairaut;

il paroifibitmême que ce dernier avoit eu l'avantage,cependant
fur le nmple doutequ'il pouvoit y avoir eu une erreur dans la

numérationdes voix qui en avoit occasionnéfeulel'inégalité,
l'Académiefuppliale Roi de vouloirbien lesnommertousdeux,

& Sa Ma~en.evoulutbien déférerà fa prière.
Il donna en 1733 un Mémoirefur tesdentsdes roues& les

ailesdes pignons les roues dentées font en ufagedans prefque
toutesies machines, maisFanion deces pièceseit prefqu'entière-
ment dépendantede la figurerespectivedesdentsdesroues&.des

ailesdes pignons,&:le défauten cette partiepourroitallerjusqu'à
rendrele mouvementimpomble feu M. de la Hire, qui avoit

déjà traité cette matière, avoit fait voir que pour que la force

motrice agît uniformément, les dents devoient être tailléesen

épicycloïdes,mais il n'avoit alors en vue que les roues qui
mènent les lanternesdes moulinsou des autresmachinesfern-

biabies, & il s'en falloit bien que cette matièrene fut épuifee
M. Camuss'enfaifït&:la traitadans toute fon étendue, il déter-

mina, non-feulementlà figure des dentsde la roue & celledes

ailesdu pignon, mais encore l'engrenagele plus avantageux&

!es rapportsdes diamètresde l'une &: de l'autre.On eft étonné

de voir, en lisantce Mémoire, combiende circonftancesqu'on

<yjiroit pouvoir re~'der comme indifférentes, changent les
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1.. 'rconditionsde€@prob!èn~,&nouspouvonsApurerquelet~ava~

deM.Camusfurcettematière,découvreuneinimitéd'écueUs
~ufqu'aiorsinconnus&qu'onpourradéîbrmai&éviter.

li étoitd'autantplusenétatdetraherutilementcettematière~
qu'indépendammentdelap!u&lapantetitéorie,ii~toittrès-ver~
dansiapratiquade t'Hoitogefie,& qn'Hy avekpeud'Arts
qu'iln'exerçâtde&main,&avecuneadreued'autantplusgmndc,
qu'eH&étoitfondéefurdesprincipestumineux& furungénie
Secondenreuburcesdanslesplusgrandesdi~icuites.

Cetteadteu~rutbientôtuti!edansuneoceatioa-p~u~tFtttre~-
&ntc;la~imeufëqu~Hondeiavô'itabte6gu!.e~deia Terre
occupoitalorstoutieMonde~vant,& fur-toutl'Académie
i&queiietespremierstravauxdonnoientuneespècededtoitfm*
cetimportantobjet.Onfaitque,pour'pé~oudreseProMè~
aftronomique,deuxtroupesd'Académiciensane~entfousI~
protec~on&pm'iesoidresdu.Roi,ies.unsbraveriesfeuxdefat
Zonetonide,&tesautfesaîHonteriesglacesduNord.P4oua
nerépéteronspasi<.icequenousavonsditduvoyagedu~I~OKt
dansleséi<~sdeM."deMaupertnis&Ciairaut,nousajou-'
tâtonsfeulementqueM.Camusquiétoitl'undesquatreAca*
démtciensdc~gnéspourceMe~vat~teexpédition,y renditie?
plusgrands&r~kM;Ron-&u~mMteoBM~Gcomètre&eoMtme
Agronome,maisencorecommeMécankien&commetArtMë~
& qu'ondutà <onadre~ïe& à tongénieunegrandepartie*
du~.ccesdel'opération.

LevoyageduNordnennitqu'ent/ desty~o,M~
Camus!utàt'AcadémieunouvragecoR~derabie-~trlesmachiner
demnéesàéievefdefëau,&~prMcip~emeHtfu~!@<ïeaux&'<urles'
pompes.Onn'imagtneroit)ama!scomb~cetravailcontientde
t~ofësneuves&utiles:iiTAitob&rver,parexemple,unein-
anitéde chconuancesquidétrttiientou rendentinutH&mie

grandepartiedelaïbrcedeshommesoudesanimauxemptoyé~
atireravecuntreuij&des(eauxfeaud'unpuitsunpeuprofondit
iaitvoirdemêmequ'ons'ettcouventtronpedansiit-con~fructi~Hf
despompesencroyantaugmcnteptoujourstaiibettédupanag~
dei'eauparl'augmentation-du~diàaMtredes~~papes~paiccqu~
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.n&gne. dételer, y A~~ a p)~
~e e~ntiet ~n.h, a ceuxq~ &t~ j~de~te. conjure ces machinerou de 5'en&vi<

Iteft une '~nite de-phénomènesq~<M.nMm~po,nf ~(6
Ë~ c~ d.~pc~S

gonds que 1e ph. petit me~m~~d~mmpa.tAire& que cependantune b.iie de M~ i!
~bpiu. petite quaMite.L-expficationd~e

pBer~~e dépendde ce principe~e<aphy~e, que ~.i~~~e ne fe &,< q~ &~t,n-foit ce ten.p~un autre peut ~p~<M. fi

<p. eft~nccetS.repour h tot,mer, effeb p~em Lh po~r de la moMe q~ntjte <en(iMe-;m~ ~-fr~~ntr.~ fa vîteffe de h Me e,~
~h~~

Mp'o~t~ j~gN~.S

~P~~ ne
~ceMH p.. L~e.)cu)

analytique,appi;~ à cephenomet~~t'& pour ain<,di~ Je p,h,cipe m~p!~ c~~
r~ ~e~~r~er~~i~~j'~i~~i~nd'i~'c~triI~t~de faits ne

dt~di~e-
de ce q~ .Mu~~Mt)~)e prmeioe

~tm~phy&eti!~pendenb
~AcMëm,. n'eft que fop-iot~~c.<~M'ëMmeff-<&~ch.n. par je moyen detq.eii~ pen~,J~

~e n,aehi~~

~h.on croyc.t y parvem-p~r !e.n~r dé pdia. mob~
P.~ 'h <-uno~. de M. Ë~ ce~ poH.. J~t'S~canal

e.xcent.iq,edune ~.e Cngu)!ae& tetfe-,q~~)~ avec .n. p)~ long ny~ d'~ <~ ~~e T

~'t:~C c~~ ~e-au bout
~M-d~i'~tre cÔMeh p}~

~e.&
eeh~t~m~e.pM~~
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l'atongementdesrayons,d'oùnaiffoitnéceflairementl'équilibre;
& queparconféquentcetteidéequoiqu'ingénieu&,demémeque
toutesceltesquiferoientfondéesfurlemêmeprincipe,neme-
noientàrien avantagebiengrand,procuréparM.Camusà
ceuxquivoudroientexaminerleursidéesfurleslumièresqu'il
leurdonnemaismalheufcufementceuxquiperdentleurtemps
à cetteïnfructueufërecherche,nefontordinairementniafiez
Mathématiciens,niaûezMécanicienspourenprofiter.

L'Académiedefiroitdepuislong-tempsdevoirM.Camus
placecommeil leméritoit;laretraitedefeuM.deFontenelle,
quiengageaM.deMairanàfechargerduSecrétariat,luien
fouïtiitl'ocaa~ton,& ilobtint,le 18Janvier17~.1,laplace
dePenuonnaire-Géomètre,quececélèbreAcadémicienhiubit
vacanteparcetarrangement.

Onnefauroitconnojtretropexactementlacapacitédeston-
neauxquifont.défîmesà contenirdesliquidesle défautde
cetteconnoiuanceeft hiburc~dj~ieBo~~edelaudes& de
disputesquis'introduifentnéceuairementdanslecommerce&
danslaperceptiondesdroitsduRoi rienneferoitplusaiféà

acquérirquecetteconnoiuance,fi touslestonneauxétoientde
figurefea~MabIe;)u~jteuleexpériencefaite,ëcunefeulede
leursdimenHonsmeEttiëe,JonneMttC~em~~r capacitépar
uncalculfimple&~ci!e,&:c'en.leprincipefurlequeleft
fondéela dontonfë fertdansquelquesprovinces,mais
touteslesfûtaillesn&&ntpasdesfbtidesfemblables.M.Camus,
confultéfurcepoint,inventa,en174.1unejaugequipeut
s'appliquerà touslestonneauxpoffibles,&qui,au moyen
d'unerèglecl~r~de.dironslogai-tthmique~,&coulantedans
unerainureoueUefemeut,faitelle-mêmetoutlecalcul&
donnetoutd'uncouplacontinancedutonneaupropofé,quelque
formequ'ilpuifîëavoir.

Cesfortesdeproblèmes,danslejfquelsil fautjoindreau
favoirlesrenburcesquelegéniefournit,étoientapparemment
deHinésa M.Camusunévénementfinguliervintencore,en
ï/.).o,exercer,fafagacité.Ilfetrouvaunedifférencemarquée
eitrelalongueurdel'étalondel'aune,,c~cellequiétoitprefcrite
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par les règiemens i Académie,coniultecfur ce point, chargea.
M." Heiiot & Camusde l'examiner;nous ne répéteronspas ici

ce que nous avonsdit à ce fujetdans i'Hiftoirede ~'Académie

& dans i'ËIogcde M. Heiiot nous nous contenteronsd'ajouter

que non-feulementils découvrirentla cau~ede cette différence,
maisqu'ils trouvèrentencorela raifontrès-vraisemblablequi avoit

engagéà donnerà l'auneune mefurequi ne'fût pascompoféede

partiesaliquotesde la toife, &quece travailparut digne d'être

donnéau Public dans toute fon étendue.

Toutes ces folutionsde problèmesPhyuco-mathématiques
n'avoientpasfait abandonnerà M. Camusl'étudede la Géométrie

proprement dite; il donna en un travail conudérable

fur les tangentesdes pointscommunsà plusieursbranchesd'une
même courbe. Puisqueces branchesappartiennentà Ïa courbe,

i'cqnation, qui exprimela valeurde la foutangente,doit repré-
senter toutes ces Ibutangentes elle ne le fait cependantqu'en
différenciantautantde fois qu'il y a de branchesqui paûëntpar
le point donné, c'ef~-à-direen prenantfucce~ivemeHi~sordres
d'inhnimenspetits, infencuMles unsaux au~cs. Tout ceci avoit

été démontrepar M. Saurin, maisil n'avoitpas donné la raifon

priori de cette efpecede phénomènede calcul, c'eft ce quï
fait le fujet du Mémoire de M. Camus, & il y déduit de jEes

rénexions, d'une manièretrès-nmpleoc très-conKwmeauxrègles
du Calculdifférencie!,lesprincipesmétaphynquesLr iefquels c(t
fondée la &ludonde ce fïngulierproblème.

Ce Mémoireeft le'dernier tt~v~ que M. Camusait donné
à l'Académie fouscette forme; le Roi exigeabientôt après de
iui d'autresj{ervicesqui ne lui permirentplusde donner des ou-

vragesde longuehaleine.L'importanteplace d'Examinateurdes
Ëcoles Royales du Génie étant venue à vaquer le Roi y
nomma M. Camus, & peu de temps après il fut chargédu
même mininèreaux Écoles de l'Artillerie.

Indépendammentdes voyagesauxquelscespoftesiengageoient,
ils lemirent danslecas d'entreprendreun travaillong &pénible.
Les Mathématiques, fi on lesconudère comme appliquéesaux
besoinsde l'humanité, font fembiabîcsà ces Empira tmmcn&t
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famille

-à. ·tr~ "J.f.1'W:JI 1- 'U~'W1:I 1.1.~D"I!II.r:e~~oas'h.dépendancegénàateduSouverain,hs Provinces
ctoignéesontleursioix,leursu&ges,&ffbuventleurlangage
part.M.Camuss'aperçabientôtquelesCoursdeMathéma-
tiques,dontonteServaitpoari'inn:rucUondesÉlèvesence
genre,n'étoientmaSeza~neh~aiTï&zàp~epfiesat!Xdo-
tionsauxqueS~&cto~tttdeflinés;il tntrept~d'en<x~mpofer
aa de~nëprécifémentàcetuiage,& cetouvrage,quipa~A
~uccenjvement& partieparpartie,foccupa.d'autantpluslong"
temps,qu'onavoitexigédefuiden'employer,autantqu'il&
pouNïMt,~aeiaiyathetedans&sdémonûfatiotM,cequi,comme
il e~aifédeie cdm~BendBe,ï<Md<~t'<m~age,donAiis'étoit
chargé,beaucouppluslong&p!usdifficileàrappeleraudegré
dechrtënëce(îairefur-toutàdescommencansilenvintcepen*
dxntà bout,& il a euleplaifird'envoiriesfruitsdansles

pt~tès~un.gtandnombrede~esË~ves.
Ces0!OMpattonajte~t~Q'Naifetttp~sdetravai!feràdesMê'-

moiresfuivis,maishorsïëtentp~<Ëe Vë~esit n'e~etcwtttï
moins~Hdu,nimoinsattachéài'Aotdémte,nimoinsponctue!
à &:tcauhterdescommnïionsnombreusesdontil étoitchargé.
jbitiMOM*l'exantendesMémoiresoudesAlachinespré&ntésà

i'AcadeH~fd~d~ o~~ onl'Académie
trouvoitdansh muMp!icïté<S~tatct~oneféucMreeapurée.

Ilfut,parexemple,dansombFedeshuitAcadén~dentcho!&

ea t~6 pMr~eva',$m'ian!e&ed'u!~nouveHebafeFambi-

guitéque!a!ubient!estermesdecellequeM.l'abbéPicardavoit
autrefoisrnsfuréedepuisVtUe~uifvejufqu'àJuvifi&tonexac-
titude& fongéBs:ureatd~mKn'ea-gmadettit~édMNcette

0'p~t~Mft
<

DèsqueM.C~aM!avo!tvuFêtâtde&fortuneanuré,il
~voitpênea &marier,&navoitépouféen173 Demoifettë

MatTe-AHne-MargueriteFourrier,deiaqueiiett avoiteuquatre
filles,iestroiscadettesmoururentenbasâge&il neluireua

due!'a~edans!a'queHeilavo~,pourompicunterteiM~gedeh
ChimM,eoaMem'étoutef<Man~!an&~tute&tendrcue:3
~vottmat~e~-M.~gat/fc~aa-de&A.S.M~'leComte
deCicHnoftt,& \a~ :M~Mbmentdamle &tndefi
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hm~Ie avec m fille & ion gendre qu'il aimoit & dont il étoit

&nnë, joLufîantde la réputationqu'ilavoit bien méritée & qui
étoit telle dansle paysétranger,que la SociétéroyaledeLontires

venoit 'de l'admettreen t/6~ au nombre de fes Membres.

Qui le cioitoit cet état fi doux &. fi flatteurrecébit le trait

~atalqui devoir mettre fin à tes jours; dans le voyagequ'jl fit

pour les examensdu Génie oc de ~Ardiierie,pendantierigŒueux
hi verde t/66~ M. Camuseut la poitrinea~ectéed'un r~me

~es-conudctable;M<Petit, de cette Académie~favoit pa~ite-
ment rétabli, lorfquela maMie morteiiede M.~ Pagin fafiHe,

vint détruire l'ouvragede ïa guérifbn;il fupportates inquiétudes
ce d'autreschagrinsqui lui furvinrent,avecune fermetévraiment

philosophique,maiscette~eimetémêmeprenoitfur lui & minoit

peu à peu fon tempérament la mort de M~~ Pagin, arrivée le

A Décembre 1767., acheva d'accabler fon malheureuxpère,J

encoreconvaie~ent,&.il nefit plusquelanguirjusqu'au Février

de cette année ï/68, qu'il retombapour ne plus fe relever.H

mourut le Mai dernier~ayantvu arriver la mort à paslents

avecune piété & use vertu capablesde convaincreceux qui en

ont été témoins,que rien neu:plus compatibleavec la vraiePhi-

!ofbp!Meque la Religion.
M. Camusétoit d'une tailleau-de~usde la médiocre&:dune

phyuonomieanez agréable,la 6-anchifëformoit le fond de iba

jcarac~ère il ofoit dire la vérité lors même qu'il favoitqu'elle
ne feroit pasagréable,& il étoit abfolumentincapablede Ceprêter
à aucune vue politiquequi eût pu emeurer la probité ou le

devoir; ce même caractère le rendoit ferme dans la dispute,

quelquerbisjuîqu'à la vivacité, mais il n'en refloitaucun levain,

& il étoit fouventétonné lui-mêmed'avoir été entraînéfi loin,

au0! ceux avec lesquelsil a été particulièrementlié, ont-ils

éprouvé combien fon amitié étoit foiideoc véritable.

On a trouvé à ïa mort une anez grandequantité d'Ouvrages

manuscrits,de ce nombrefont unTraité de TrigonométrieIphé-

TMue, latin qu'il avoit depuis traduiten françois;un Traité de

Gnomonique, un traité de Mécaniqueen latin, un du Calcul

différenciel& du Calcul intégralen deux parties, un Traité
~v.
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d'Algèbre&und'Hydraulique,unTraitédesSerionsconique~
&undePerfpecHve,démontréspariafeule~ynthèfe~unOuvrage
~a'ta Divifiondutemps&furlesmachinesquiferventà le
mesurer,unTraitéduToi~cedefonobjet,.unMémoirefurles
Voûtes&unfurlesManivellesqu'onemploiedanslesmachines,t
unTraitédeGéométrie-pratique,différentdeceluiqu'ilavoit
publié,unTraitédeJ'applicationdel'Algèbreà laGéométrie
&detaGéométrieài'AJgèbre;&enfindesObservationsfuries
minesdeSuède,.HuitdefonvoyageenLapponie;caril favoit
mieuxquej)er(bnnecombienonpeuttirerpartidesVoyages,
foitenétudianttesmceurs&lesioixdesNations,foit'enobfer-
vantlesphénomènesd'HKtoifenatureiie,fouventtrès-di~érensde
ceuxqu'onrencontrechezfoi,foitennnentranfportantdansfon
proprepaysdesu&ges& despratiquesutiles& quiyétoient
ignorées.HyagrandeapparencequecesOuvrages&:beaucoup
d'autresquifefonttFOUvésin~rrai~s,étoientoulecanevasde
plufieursMémoit~esqu'ilde(M)Toità l'Académie~oulesébauches
deLivresqu'ilvouloitpublier,&leurnombrefaitvoircombien
M.Camusavoittravaillé&combienildefiroitencorecu'eutile.

Lap!acedePennonnaire-Géomètrequ'occupoitM.Camus,
a étéremplieparM.d'Atembert~déjàPennonfuiredansla
CiaffedeMécanique;&celledeM.d'AlembertparM.de
Yaucaiifoii,,A&ciédanscettedernièrectaf&.




